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Dix ans de contrôle officiel de vaccins 
anti-aphteux au laboratoire central de contrôle 
et de recherches du service vétérinaire 
par Louis DHENNIN et Léone DHENNIN 
La valeur des vaccins anti-aphteux fait l'objet de vérifications 
constantes au Laboratoire Central de Contrôle et de Recherches 
du Service Vétérinaire, créé pour l'étude de la Fièvre aphteuse. 
Les tentatives de mise au point de vaccins anti-aphteux dont les 
premières datent du début du siècle ont entraîné naturellement 
la recherche de protocoles de contrôle. 
Modeste d'abord et mis en œuvre sur un petit nombre d'animaux, 
le contrôle s'est peu à peu précisé et a pris de l'importance, au fur 
et à mesure de l'augmentation de la production des vaccins et, 
également, des crédits mis à la disposition du Laboratoire. 
Depuis la fabrication de vaccins anti-aphteux sur une grande 
échelle par les Laboratoires français privés, leur contrôle officiel 
s'avérait indispensable, d'autant plus qu'un certain nombre de 
doses étaient achetées par l'Etat et que la vaccination devenait 
obligatoire. 
Les Services Vétérinaires du Ministère de }'Agriculture ont tenu, 
par conséquent, à ce que fut organisé un contrôle général des vac­
cins, compte tenu du fait que la vaccination constitue, conjoin­
tement avec l'abatage, la base de la prophylaxie anti-aphteuse. 
D'autre part, le contrôle des vaccins anti-aphteux est soumis à la 
Commission des Sérums et des Vaccins créée par la loi du 8 Février 
1942. Dès la mise au point d'un vaccin, les Instituts producteurs 
doivent donc solliciter, du Ministre de l' Agriculture·, une autori­
sation de fabrication, sur avis favorable du Comité Vétérinaire 
des Sérums et des Vaccins. Tous les 5 ans un renouvellement d'au­
torisation doit être demandé. Le Laboratoire de Contrôle d'Al-
Bull. Acad. Vét. -Tome XXXVIII (Avrll 1965). - Vigot Frères, Editeurs. 
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fort est chargé de l'examen de ces vaccins. En plus de ce contrôle, 
valable pour tous sérums et vaccins, les vaccins anti-aphteux 
font l'objet d'un contrôle beaucoup plus sévère. En effet, après le 
contrôle effectué par les fabricants eux-mêmes, tous les vaccins sont 
soumis au contrôle officiel du Ministère de l' Agriculture ; celui-ci 
s'organise pour que la totalité des lots soit examinée. 
En 1955, une Commission, comprenant des représentants de 
l'Administration et des Laboratoires privés de fabrication, s'est 
réunie au Laboratoire Central de Contrôle et de Recherches du 
Service Vétérinaire, sous la présidence du Professeur VERGE, et 
a rédigé, sur un rapport du Professeur LucAM, la première orga­
nisation du contrôle des vaccins anti-aphteux, celui-ci devant se 
faire au Laboratoire Central d'Alfort et au Laboratoire de Viro­
logie Animale de Lyon. 
Les modalités de ce contrôle ont toujours été appliquées au Labo­
ratoire d'Alfort. Elles se divisent en deux parties : 
- le contrôle d'innocuité, 
- et le contrôle d'activité, 
effectués sur des bovins. 
Les contrôles s'exercent lorsque le produit est fini, conditionné 
et prêt à l'usage. Les lots contrôlés sont au minimum de 50.000 
doses, soit actuellement 250 ou 500 litres. Les échantillons de vac­
cins rnnt prélevés par le Directeur départemental des Services Vété­
rinaires du lieu de fabrication. 
Les bovins sont choisis dans le département du Finistère, seul 
département dans lequel la vaccination anti-aphteuse n'est pas 
obligatoire, cette exemption de l'obligation fut prise justement 
dans le but de conserver des animaux aptes au contrôle. 
1) Contrôle d'innocuité : 
Les échantillons de vaccins subissent les épreuves bactériolo­
giques classiques : ils doivent être exempts de germes aérobies et 
anaérobies. 
Les vaccins à hase de virus « inactivé », seuls utilisés actuelle­
ment en France, ne doivent, en aucun cas, provoquer l'apparition 
de lésions spécifiques, même par injection intradermique dans la 
langue. 
Pour Alfort, ce contrôle est réalisé dans les loges isolées du laza­
ret. II consiste à injecter, simultanément à trois bovins : 
a) 5 ml de vaccin en 20 points, par voie intradermique, dans la 
muqueuse linguale {recherche de virus aphteux); 
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b) le triple de la dose vaccinale conseillée par le fabricant par 
voie sous-cutanée, au niveau du fanon (recherche de toxicité, ger­
mes anaérobies divers). 
Le temps d'observation des animaux est de 8 jours. Aucune 
lésion spécifique ne doit apparaître. 
La sécurité n'est pas· tout à fait absolue car l'intervalle de 
confiance à 95 p. 100 s'étend de 0 à 6 p. 100, c'est-à-dire que si 
l'on fait 60 injections intradermiques dans la langue et qu'aucun 
aphte n'apparaît, on peut être certain à 95 p. 100 que le vaccin 
considéré n'a, au maximum, que 6 p. 100 de chances d'être viru­
lent. Le nombre des animaux éprouvés est; insuffisant : plusieurs 
centaines de bovins seraient nécessaires à l'obtention d'un contrôle 
absolu, mais le coût d'un tel contrôle ne serait plus en rapport avec 
le prix du vaccin. 
En outre, le nombre d'animaux servant au contrôle d'activité 
s'ajoute à celui des animaux qui subissent le contrôle d'innocuité : 
en effet, 24 bovins reçoivent, par voie sous-cutanée, la dose vacci­
nale classique. Le contrôle s'effectue donc pratiquement sur 27 
bovins dont trois reçoivent des injections sévères : voie intrader­
mique, triple dose. 
Les résultats de nos contrôles sont probants : depuis 1955, 
885 bovins éprouvés pour le contrôle d'innocuité de 295 vaccins 
sont restés indemnes. De plus, 5.120 bovins vaccinés en vue du 
contrôle d'efficacité de 250 vaccins, dans la ferme expérimen­
tale de Crépy-en-Valois, n'ont jamais, jusqu'à ce jour, présenté de 
lésions de Fièvre aphteuse. Le fait que cette ferme expérimentale 
de Crépy-en-Valois où nous pratiquons des vaccinations depuis 
1952 soit restée indemne de Fièvre aphteuse depuis cette date, 
constitue, à notre avis, une preuve valable de l'innocuité des vac­
cins. 
Les excellents résultats du contrôle mis en œuvre au Labora­
toire se retrouvent dans les conditions de la pratique. Il y a quel­
ques années, de très rares cas de Fièvre aphteuse après vaccination 
nous étaient signalés ; manifestement l'innocuité du vaccin ne 
pouvait être mise en doute car seulement dans une ou deux fermes 
le bétail était atteint, alors que le vaccin avait été injecté à des 
milliers d'animaux et que les contrôles faits au Laboratoire, à par­
tir des flacons incriminés, sont toujours restés négatifs, même à 
la suite d'épreuves très sérieuses telles que: injection à des animaux 
très jeunes (veaux de 6 mois), injection concomitante de corti­
sone, injection d'un grand volume de vaccin (250 à 300 ml). 
En 1964, environ 15 millions de bovins ont été vaccinés; aucun 
cas de Fièvre aphteuse n'a été observé après vaccination et seu-
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lement 25 accidents ont été signalés. Ces accidents sont, jusqu'ici, 
d'origine inconnue, mais ils tiennent à des facteurs individuels 
puisque, dans la majorité des cas, un seul animal de l'exploitation 
est touché. Rien ne prouve d'ailleurs que sans vaccination anti­
aphteuse les accidents n'auraient pas eu lieu. 
2) Contrôle d'activité : 
Il repose sur le principe suivant : l'injection d'un vaccin actif 
doit éviter la généralisation des lésions aphteuses, en particulier 
aux pieds, lorsqu'une dose suffisante de virus aphteux virulent 
est injectée dans la langue d'un bovin réceptif. 
Le contrôle d'innocuité s'étant révélé satisfaisant au Labora­
toire, la vaccination est faite dans la ferme expérimentale de 
Crépy-en-Valois. Les bovins sont vaccinés selon les indications 
fournies par le Laboratoire fabriquant le vaccin, à raison de 
8 bœufs par valence vaccinale, soit 24 bovins pour un vaccin 
trivalent. 
Ce nombre a été choisi à la suite d'expériences de contrôle réa­
lisées par le Dr HENDERSON. Cet auteur conseillait, en effet, l'ino­
culation de 3 doses croissantes de vaccin, par exemple 10 ml, 20 ml, 
30 ml, à 3 séries de 8 bovins pour une valence. Ce contrôle, statis­
tiquement plus valable, n'avait pu être retenu en raison du trop 
grand. nombre de bovins nécessaires. · 
Après un séjour de trois semaines dans la ferme expérimentale, 
les bovins sont amenés au Laboratoire Central de Contrôle et de 
Recherches du Service Vétérinaire pour être éprouvés. 
L'épreuve d'activité consiste à inoculer 10.000 doses minima 
infectantes dans le derme de la muqueuse linguale de chaque bovin 
vacciné. Le virus d'épreuve est fourni par le Laboratoire produc­
teur. Son titre peut être vérifié sur 2 bovins par la méthode de 
HENDERSON. 
Les 10.000 doses infectantes sont réparties en 2 points de la 
muqueuse linguale, sous le volume de 1/10 ml. pour chaque point. 
4 bœufs par valence servent de témoins de la virulence du virus. 
Les bovins sont abattus au moins 5 jours après l'épreuve viru­
lente et les lésions sont observées et notées. 
Pour qu'un vaccin soit « autorisé » aucun des 8 bovins vaccinés 
par valence ne doit présenter de lésion podale. 
Un vaccin n'est qu' «acceptable» si, au maximum, un bovin 
sur les 8 vaccinés présente une ou plusieurs lésions podales après 
l'épreuve. 
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Un vaccin est « refusé » lorsque : 
-· plus d'un bovin sur 8 présente une ou plusieurs lésions poda­
les, 
- un seul animal est atteint de lésions podales, mais que 4 sur 
8 des animaux éprouvés ont des lésions de généralisation buccale, 
même si aucune lésion podale n'est constatée, 
- tous les animaux d'épreuve sont atteints de lésions buccales. 
Sur le nombre important de vaccins contrôlés au Laboratoire 
un petit nombre seulement a été refusé. La qualité des vaccins 
fabriqués en France est en augmentation constante et elle atteint 
actuellement un degré tel que les lésions primaires d'inoculation -
lésions cependant normales et logiques - tendent à disparaître. 
Aucun pays ne contrôle la fabrication de ses vaccins avec autant 
de sévérité. 
Dans une note ultérieure avec MM. LucAs et GAYOT, nous appor­
tons des notions statistiques qui permettent de dire que, lorsqu'un 
vaccin est autorisé, au moins 63 p. 100 des animaux vaccinés sont 
protégés et que ce pourcentage peut atteindre 100 p. 100. Il y a 
d'ailleurs une concordance parfaite entre les résultats obtenus sur 
le terrain et les contrôles au Laboratoire. 
Actuellement de nouvelles méthodes de contrôle, par exemple 
la méthode de l'indice de protection K chez le Bœuf (LucAM) sem­
blent permettre d'obtenir des garanties meilleures : si un vaccin 
est autorisé on peut assurer que 75 à 100 p. 100 des animaux sont 
protégés. 
Nous envisageons d'étudier cette technique, ainsi que d'autres, 
faisant appel à des méthodes statistiques nouvelles. 
Il est utile, en conclusion, d'insister sur l'intérêt et la nécessité 
d'un contrôle officiel : il permet d'obtenir et de maintenir la fabri­
cation de vaccins de qualité, les vaccins français figurant parmi 
les meilleurs du monde. 
Il a également été d'un soutien efficace aux mesures de prophy­
laxie médicale et sanitaire ordonnées par le Service Vétérinaire 
du Ministère de l'Agriculture et a contribué ainsi, pour une cer­
taine part, à la disparition à peu près complète de la Fièvre aph­
teuse en France. 
(Laboratoire Central de Contrôle et de Recherches). 
